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RÉSUMÉ
Malgré les progrès accomplis depuis 30 ans pour la scolarisation des enfants dans 
plusieurs pays d’Afrique, de nombreux enfants demeurent en dehors du système 
scolaire. Dans ce chapitre, nous proposons une analyse comparative de la propor-
tion d’enfants de 9 à 11 ans qui n’ont jamais été scolarisés dans cinq pays d’Afrique 
subsaharienne, le Burkina Faso, Madagascar, le Mali, l’Ouganda et le Sénégal, avec 
une attention particulière sur l’hétérogénéité spatiale de ce phénomène au sein de 
ces pays. Comment se positionnent ces cinq pays les uns par rapport aux autres en 
ce qui a trait à la non-scolarisation des enfants ? À quel point sont-ils hétérogènes 
à cet égard ? La non-scolarisation des enfants et son inégale répartition sur le terri-
toire concernent-elles plus les filles que les garçons, le milieu urbain que le milieu 
rural ? En mettant en œuvre un modèle multiniveau, nous proposons une mesure 
de l’hétérogénéité spatiale de ce phénomène, appréhendé à partir de données de 
recensements et d’enquêtes. 

INTRODUCTION
En 2015, 61,3 millions d’enfants n’avaient pas accès à l’école primaire dans le monde, 
dont environ la moitié vivaient en Afrique subsaharienne (UNESCO, 2015). Malgré 
l’objectif de scolarisation universelle adopté dans tous les pays d’Afrique depuis la 
Conférence mondiale sur l’Éducation pour tous (Jomtien, Thaïlande, 1990) et les pro-
grès observés dans ce domaine dans beaucoup d’entre eux, près de 20 % des enfants 
demeurent en dehors du système éducatif formel11.

Cette proportion représente un progrès notable par rapport aux indicateurs des 
années précédentes. Ainsi, en 2000, c’était près de 40 % des enfants d’âge primaire 
qui n’étaient pas scolarisés dans le sous-continent. Néanmoins, réduire à zéro les 
proportions d’enfants hors l’école (EHE) est un objectif qui ne cesse d’être repoussé 
(Pilon, 2018). C’est actuellement un prérequis à la cible 1 de l’Objectif de développe-
ment durable (ODD) no4 : « D’ici à 2030, faire en sorte que toutes les filles et tous les 
garçons suivent, sur un pied d’égalité, un cycle complet d’enseignement primaire et 
secondaire gratuit et de qualité, qui débouche sur un apprentissage véritablement 
utile ». La moitié du chemin reste donc à parcourir. 

Jusqu’à la conférence de Jomtien, la recherche et les politiques éducatives 
visaient principalement le développement de l’offre scolaire (en termes d’accès et 
d’équité) et la réussite de l’apprentissage (Pilon et al., 2001). Les travaux sur la scolari-
sation en Afrique se sont fortement développés depuis lors. Le début des années 1990 
a été marqué par le fort intérêt international pour la question de la sous-scolarisa-
tion des filles (Lange, 1998). S’est alors développée une approche plus complète des 
déterminants de la scolarisation prenant en compte les caractéristiques individuelles 
et familiales de la scolarisation. Ce virage est amorcé par le réseau thématique de 
l’Union pour l’étude de la population africaine (UEPA) sur les déterminants familiaux 
de la scolarisation en Afrique, lancé en 1997 (7e Réseau thématique de recherche de 
l’UEPA, 1999 ; Pilon et Yaro, 2001). Les travaux de fond menés mettent l’accent sur 

11 Données UIS-UNESCO mises en ligne par la Banque mondiale.  https://data.worldbank.org/indica-
tor/SE.PRM.UNER.ZS?locations=ZG.

https://data.worldbank.org/indicator/SE.PRM.UNER.ZS?locations=ZG
https://data.worldbank.org/indicator/SE.PRM.UNER.ZS?locations=ZG
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le rôle de la cellule familiale, généralement appréhendée à travers le ménage, dont 
les caractéristiques et la composition sont collectées dans la plupart des enquêtes 
démographiques et économiques (Kobiane, 2001). La pauvreté, appréhendée au 
niveau du ménage, est considérée comme l’un des principaux facteurs de non-scola-
risation (Filmer et Pritchett, 1999). Les caractéristiques de l’enfant (âge, sexe, relation 
au chef de ménage) permettent d’éclairer les disparités en matière de scolarisation 
au sein des ménages. 

Le phénomène des EHE est caractérisé par de fortes différences entre pays, mais 
aussi entre régions au sein des pays, en particulier dans ceux où les conditions de 
vie diffèrent d›une région à l’autre, avec une forte polarisation de l’activité autour 
des plus grandes villes. Le lieu de résidence fait ainsi partie des facteurs expli-
catifs classiques des différences de scolarisation, reflétant à la fois celles liées au 
développement économique et celles relevant des groupes sociaux. Si les attitudes et 
les pratiques des familles et des enfants face à l’école peuvent être mises en question, 
les politiques éducatives, l’offre scolaire et son inégale répartition sur les territoires 
nationaux contribuent aussi aux fortes inégalités observées en matière de scolarisa-
tion (Henaff et Lange, 2011). Les facteurs de la scolarisation des enfants se déclinent 
à ces différents niveaux, celui de l’enfant, et du milieu dans lequel l’enfant évolue : la 
famille, au sein de laquelle l’enfant grandit et une grande partie des décisions liées 
à la scolarité vont être prises, , et les caractéristiques locales de l’offre scolaire. Les 
effets de contexte jouent un rôle important dans le fait que des enfants n’aient pas 
accès à l’école. 

Ce groupe d’enfants « hors l’école » correspond à deux situations différentes : 
certains n’ont jamais été scolarisés, et d’autres sont déjà allés à l’école, mais ont été 
déscolarisés (UNESCO-UIS, 2005, p. 63). Dans la suite de ce chapitre, l’expression 
« non-scolarisation » est utilisée par opposition à « déscolarisation » pour décrire 
la réalité des enfants qui ne sont jamais allés à l’école. Plus la proportion d’EHE est 
élevée, plus la part des enfants qui ne sont jamais allés à l’école parmi ces EHE est 
grande (Inoue et al., 2015, p. 26). En 2001-2002, sur 45 millions d’enfants d’âge sco-
laire en Afrique subsaharienne qui n’étaient pas scolarisés, seulement 3 % étaient 
déscolarisés, alors que 97 % n’avaient jamais été à l’école (UNESCO-UIS, 2005). Dix 
ans plus tard, en 2012, un peu moins de 30 millions d’enfants d’âge primaire sont 
hors l’école : 15 % d’entre eux sont déscolarisés, et 85 % ne sont jamais allés à l’école 
(UNESCO-UIS, 2015). 

Ces deux situations dépendent cependant de facteurs en partie différents. Le fait 
qu’un enfant soit ou ne soit pas scolarisé s’explique d’une part par les caractéris-
tiques propres à l’enfant ou à son ménage et, d’autre part, par les caractéristiques de 
l’offre scolaire (faible densité d’écoles dans le lieu de résidence, capacité d’accueil 
des infrastructures, qualité de l’accueil) ou du milieu socio-économique (régions 
où la génération adulte est peu instruite, absence de débouchés professionnels en 
lien avec l’éducation). Les obstacles à la scolarisation ont été classifiés par le Bureau 
international du travail en quatre catégories : accessibilité physique, accessibilité 
financière, qualité et pertinence (IPEC, 2011). Le fait que des enfants d’âge primaire 
n’aient jamais été scolarisés est principalement dû aux coûts liés à la scolarisation 
et aux difficultés d’accéder à l’école. L’accès à l’école est, entre autres, conditionné 
par l’existence d’une offre scolaire de proximité, qui parfois fait défaut dans les 
zones rurales peu densément peuplées. En revanche, la rétention des enfants dans 
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le système scolaire s’appuie sur l’existence d’une offre scolaire, et dépend de sa qua-
lité et de sa pertinence. Un travail préliminaire mené sur la situation de l’Ouganda a 
montré que les effets contextuels sont particulièrement marqués en ce qui concerne 
les enfants jamais scolarisés (Yameogo, 2018). 

Alors que ces deux phénomènes, la non-scolarisation et la déscolarisation, sont 
souvent analysés conjointement, nous proposons ici de porter notre regard sur le 
phénomène des enfants qui ne sont jamais allés à l’école, encore dominant dans 
beaucoup de pays d’Afrique subsaharienne et présentant des disparités régionales 
fortes au sein de ces pays. Mieux connaître ces disparités peut orienter la recherche 
et l’action vers les régions qui en ont le plus besoin, par une action sur l’offre et l’ac-
cessibilité scolaire comme sur la demande, une meilleure compréhension des freins 
et une meilleure sensibilisation des familles aux enjeux de la scolarisation. Dans ce 
chapitre, nous proposons donc une analyse comparative de la proportion d’enfants 
qui n’ont jamais été scolarisés dans cinq pays d’Afrique subsaharienne, avec une 
attention particulière sur l’hétérogénéité spatiale de ce phénomène au sein de ces 
pays. Comment se positionnent ces cinq pays les uns par rapport aux autres en ce 
qui a trait à la non-scolarisation des enfants ? À quel point sont-ils hétérogènes à cet 
égard ? La non-scolarisation des enfants et son inégale répartition sur le territoire 
concernent-elles plus les filles que les garçons ? 

L’hétérogénéité spatiale est abordée à travers les différences observées entre 
les indicateurs et par l’utilisation d’un modèle multiniveau. La mise en œuvre d’un 
modèle multiniveau (Bringe et Golaz, 2017 ; Givord et Guillerm, 2016 ; Courgeau, 2004) 
fournit un découpage de la variance totale du modèle entre les différents niveaux 
d’observation impliqués. Il est ainsi possible, en utilisant un modèle « vide », c’est-
à-dire sans facteur explicatif, de mesurer l’hétérogénéité spatiale du phénomène. 
En effet, le modèle permet d’estimer la variance contextuelle, de laquelle on peut 
facilement déduire la part de la variance du modèle qui se situe entre les unités admi-
nistratives prises en compte. Cet indicateur, parfois appelé « coefficient de corrélation 
intraclasse », donne une mesure de l’hétérogénéité entre zones qui prend des valeurs 
situées entre 0 (aucune variance entre les zones) et 1 (cas où la variance entre indivi-
dus serait négligeable par rapport à la variance entre zones). Notons que cette hété-
rogénéité spatiale peut elle-même être liée aux différents facteurs du phénomène 
étudié, au niveau tant individuel que régional. Par conséquent, la mesure de la 
variance contextuelle diminue au fur et à mesure que l’on introduit les variables 
explicatives dans le modèle. Les mesures de l’hétérogénéité apportées par la part de 
la variance entre unités de niveau 2 dans un modèle logistique multiniveau, sont une 
première estimation de la part des effets dits « de contexte » dans l’explication d’un 
phénomène mesuré au niveau individuel, comme le fait qu’un enfant ne soit encore 
jamais allé à l’école. Les caractéristiques sociales des enfants, de leur famille, de leur 
entourage, tout comme celles de l’offre scolaire, interviennent aux deux niveaux. Il 
n’est donc pas possible de conclure à l’importance relative de ces facteurs les uns par 
rapport aux autres par cette méthode, mais simplement ici de fournir une mesure de 
l’hétérogénéité entre zones administratives. 
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Nous présentons dans un premier temps les données et l’indicateur retenu. 
Ensuite, ce chapitre aborde la non-scolarisation des enfants par sexe, milieu, et 
région au Burkina Faso, à Madagascar, au Mali, en Ouganda et au Sénégal, à partir de 
méthodes descriptives classiques. Enfin, un modèle multiniveau vide est utilisé pour 
quantifier l’hétérogénéité spatiale présentée par les données.   

SOURCES DE DONNÉES 
Notre objectif est de mener une analyse des différences régionales de la non-scola-
risation dans cinq pays partenaires du projet DEMOSTAF (Burkina Faso, Madagascar, 
Mali, Ouganda, Sénégal). La nature des données disponibles, leur date de collecte et 
la manière dont elles sont construites varient d’un pays à l’autre, ce qui limite la com-
parabilité des résultats. Malgré ces différences, nous étudierons la non-scolarisation 
des enfants et de l’hétérogénéité spatiale de ce phénomène, et nous proposerons des 
pistes de recherche pour la suite. 

Dans cette analyse, nous privilégions les données de recensement, dont la repré-
sentativité est assurée au niveau du découpage administratif des pays, alors que ce 
n’est généralement pas le cas pour les données des autres enquêtes nationales. Selon 
les besoins, du fait de l’exhaustivité des données de recensement, il est ainsi pos-
sible d’aborder les indicateurs étudiés dans leurs variations spatiales à des niveaux 
territoriaux fins. Les recensements de population constituent par ailleurs une source 
précieuse sur la scolarisation des enfants, puisqu’ils comportent des informations sur 
l’éducation, dont la fréquentation scolaire du moment, le niveau atteint, et parfois 
même la fréquentation scolaire de l’année précédente (Awissi et al., 2018 ; Bouaré 
et al., 2018 ; Kakuba et al., 2019 ; Wayack Pambé et al., 2019 ; Rakotomanana et al., 
2020). Tous les pays ne disposent cependant pas d’un recensement récent dont les 
données sont déjà accessibles pour des analyses secondaires. Ce travail porte donc 
sur les derniers recensements disponibles au moment de l’étude : les recensements 
de 2006 au Burkina Faso (INSD, 2008), de 2009 au Mali (INSTAT, 2012a), de 2013 au 
Sénégal (ANSD, 2014) et de 2014 en Ouganda (UBOS, 2016). 

Ce type d’analyse est également possible avec des données d’enquête, mais uni-
quement aux niveaux administratifs pour lesquels l’échantillon sélectionné est repré-
sentatif. À Madagascar, où les résultats du dernier recensement (2018) viennent d’être 
publiés (INSTAT-CCER, 2019, 2020), les données n’étaient pas encore accessibles au 
moment de notre analyse. Nous avons donc choisi de faire porter la comparaison 
sur l’enquête permanente auprès des ménages (EPM) de 2010 (INSTAT, 2011), pour 
laquelle on dispose, en plus de l’enquête réalisée auprès de 12 000 ménages, d’une 
enquête communautaire qui donne des indicateurs contextuels intéressants pour 
chacun des districts du pays dans l’optique de futures analyses.

Les unités administratives utilisées sont celles de niveau 2 ou 3 selon le pays. 
Elles sont nommées différemment dans chacun de ces pays et correspondent à des 
réalités différentes : en Ouganda et à Madagascar, il s’agit de districts, et il y en a 
respectivement 112 et 110 ; au Sénégal, il y a 45 départements ; au Mali, 50 cercles 
et, au Burkina Faso, 45 provinces (tableau I). Si le nombre d’unités varie du simple 
au double, entre les pays d’Afrique de l’Ouest et les autres, la taille moyenne de leur 
population est relativement comparable (290 000-310 000 habitants par unité) à l’ex-
ception de Madagascar, où la taille moyenne d’une unité est de 184 000 habitants. 
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Notons par ailleurs que la superficie de ces mailles administratives varie fortement, 
avec une moyenne nationale comprise entre 2 000 et 6 000 km² dans 4 des 5 pays, 
sauf au Mali, où elle est de plus de 24 000 km².

On peut noter aussi que la définition de l’« urbain » diffère selon les pays. Au 
Sénégal, au Mali et en Ouganda, elle était anciennement fondée sur un critère poli-
tique et un seuil de population au-delà duquel toute entité devenait urbaine, mais 
ce n’est plus le cas depuis une ou deux décennies. Désormais, dans ces cinq pays, 
les zones urbaines sont déclarées comme telles par l’État central ou les collectivités 
territoriales, souvent en lien avec une politique affirmée de décentralisation, en par-
ticulier au Sénégal et au Mali. Au Mali, le caractère urbain est une décision purement 
« administrative » (INSTAT, 2012). Au Burkina Faso sont considérés comme urbains 
tous les chefs-lieux de province et 4 chefs-lieux de département (INSD, 2009, p. 36). 
À Madagascar, le milieu urbain comprend l’ensemble des localités de la capitale, les 
5 autres chefs-lieux de province, Antsirabe I et les chefs-lieux de district (INSTAT, 2011, 
p. 30). Au Sénégal, les zones urbaines sont officiellement définies selon les besoins de 
la politique de décentralisation, et une nouvelle classification est apparue en 2008, 
avec de nouvelles communes, alors que de grandes agglomérations comme Touba 
sont encore considérées comme rurales (ANSD, 2014). En Ouganda, c’est également 
une question de classification politique. Ainsi, si une grande partie des aggloméra-
tions des 5 pays ont un statut urbain, il est possible que, dans chacun, des zones qui 
correspondent aux caractéristiques habituelles de l’urbain soient classifiées comme 
rurales et que d’autres soient considérées comme urbaines. Il convient donc de rela-
tiviser les résultats présentés ici par une interprétation nuancée. 

TABLEAU I 

Unités administratives choisies et caractéristiques
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Burkina Faso
2006 274 200 14,0 22,7 province 45 6 093 311

Madagascar
2010 587 041 20,2 20,0 district 110 5 337 184

Mali
2009 1 241 238 14,5 22,5 cercle 50 24 825 290

Ouganda
2014 241 037 34,6 21,0 district 112 2 152 309

Sénégal
2013 196 839 13,5 45,2 département 45 4 374 300

Sources : Burkina Faso, Mali, Ouganda et Sénégal: recensements de la population ; Madagascar : EPM 2010.
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Afin d’analyser la situation des enfants jamais scolarisés, nous avons choisi de 
travailler sur les 9-11 ans. Ce groupe d’âge a été choisi pour différentes raisons. Il est 
inclus dans la tranche d’âge officielle de scolarisation au primaire de tous les pays, 
sauf à Madagascar, où l’âge officiel de scolarisation au primaire s’arrête à 10 ans, 
11 ans correspondant l’âge d’entrée en première année du cycle secondaire (collège). 
Ce choix des 9-11 ans est principalement construit sur le fait qu’à ces âges, les enfants 
qui n’ont jamais été scolarisés ne le seront probablement plus. En effet, jusqu’à 9 ans, 
un nombre important de premières inscriptions à l’école ont lieu dans tous les pays 
étudiés. Au-delà de 9 ans, un enfant qui n’est pas entré à l’école aura peu de chances 
d’y aller. Nous avons ainsi, parmi les enfants de 9 à 11 ans qui n’ont jamais été scola-
risés, une estimation du nombre de ceux qui passent complètement à travers le filet 
de l’éducation formelle.

Rappelons ici que la définition utilisée dans chaque source de données pour 
ce qui est considéré comme une école varie d’un pays à l’autre. Au Burkina Faso, 
la définition officielle exclut certains types d’écoles, comme les écoles bibliques ou 
coraniques. Dans les autres pays, il est fait référence au système éducatif « formel » 
ou « régulier ». De fait, certains enfants que les parents considèrent comme scolarisés 
sont parfois comptabilisés comme non scolarisés (Delaunay et al., 2021). 

LES ENFANTS DE 9 À 11 ANS QUI N’ONT JAMAIS ÉTÉ SCOLARISÉS :  
DES DISPARITÉS RÉGIONALES
Le premier point à souligner réside dans les différences majeures, entre les cinq 
pays étudiés ici, que l’on peut observer dans les proportions d’enfants jamais sco-
larisés. Ces proportions varient de plus de 50 % au Burkina Faso en 2006, à environ 
6 % des enfants en Ouganda en 2014 (tableau II). La réalité des conditions d’accès à 
l’école des enfants diffère donc beaucoup d’une région à l’autre du continent, avec 
parfois une scolarisation des enfants plus ancienne et plus généralisée, parfois des 
efforts récents dans ce sens. Les mesures nécessaires pour atteindre les objectifs de 
scolarisation universelle varient forcément selon ces contextes : les cinq pays sont 
à des stades différents d’universalisation de l’accès à leur système éducatif, et les 
données correspondent à des moments différents de ces parcours. Étant donné la 
progression rapide de la scolarisation dans la plupart des pays, il faut prendre en 
compte, dans l’interprétation des écarts mesurés ici, les différences de date de recen-
sement ou d’enquête : le recensement burkinabè est de huit ans plus ancien que le 
recensement ougandais. Le décalage observé entre le Burkina Faso et le Mali d’une 
part, et l’Ouganda d’autre part, est donc également lié au décalage entre opérations 
de collectes dans ces pays (2006 et 2009 pour les premiers, 2014 pour le dernier).

Les cinq pays sont fortement hétérogènes, avec des différences marquées entre 
milieux urbain et rural. Le problème des enfants jamais scolarisés y est beaucoup 
plus prégnant en milieu rural qu’en milieu urbain (tableau II). En milieu rural pour les 
garçons comme pour les filles, et en milieu urbain pour les filles, ce sont le Burkina 
Faso et le Mali qui détiennent les proportions les plus élevées d’enfants jamais sco-
larisés. Notons que ce sont les deux pays aux données les plus anciennes (2006 et 
2009). En milieu urbain, c’est le Sénégal qui connaît la proportion de garçons jamais 
scolarisés la plus importante, information que l’on peut lier au fait qu’une grande 
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partie de la population sénégalaise (45 %) est considérée comme urbaine. En milieu 
rural, comme pour les indicateurs nationaux tous milieux confondus, c’est le Burkina 
Faso et le Mali qui se distinguent par leurs fortes proportions d’enfants non scolarisés.

TABLEAU II

Part d’enfants jamais scolarisés par sexe et milieu (%).

 Filles Garçons Total

 Rural Urbain Rural Urbain -

Burkina Faso 2006 60,3 18,1 55,4 13,5 50,9
Madagascar 2010 13,2 9,9 16,9 9,3 14,0
Mali 2009 56,0 18,3 49,8 14,9 45,6
Ouganda 2014 6,5 3,0 6,6 2,9 5,9
Sénégal 2013 41,9 13,0 46,7  15,8 32,1

Sources : Burkina Faso, Mali, Ouganda et Sénégal: recensements de la population ; Madagascar : EPM 2010.

Les disparités de genre sont marquées en faveur des garçons au Burkina Faso et 
au Mali, mais la non-scolarisation concerne plus les garçons que les filles au Sénégal 
et à Madagascar. Ces écarts sont toujours plus marqués en milieu rural qu’en milieu 
urbain. En Ouganda, les différences garçons/filles ne sont pas significatives, ni en ville 
ni dans le monde rural.

La non-scolarisation se répartit différemment sur les territoires nationaux 
(figure 1). Elle touche l’ensemble des régions rurales du Burkina Faso ou du Mali. La 
région de leur capitale se distingue nettement par des proportions d’enfants non sco-
larisés bien plus faibles, ces deux pays connaissant par ailleurs les plus grandes pro-
portions d’enfants non scolarisés. Au Sénégal, où la scolarisation est meilleure dans 
la capitale, mais aussi dans quelques régions, en particulier côtières ou frontalières, 
on observe une forte hétérogénéité spatiale. Dans les pays aux proportions d’enfants 
non scolarisés les plus faibles, ce sont des régions périphériques qui connaissent 
des résultats moins favorables frappants (le nord-est en Ouganda, le sud-ouest à 
Madagascar). L’impression qui ressort de ces cartes, établies en suivant le même gra-
dient de couleurs, est avant tout celle des forts écarts entre pays. À Madagascar et en 
Ouganda, où les enfants sont les plus scolarisés, une grande homogénéité ressort, 
avec dans le premier, une dominante de zones à moins de 10 % d’enfants non scolari-
sés, et dans le second, une dominante de zones à moins de 20 % d’enfants non scola-
risés. Seules quelques unités administratives se démarquent, un phénomène localisé 
à l’est du pays pour l’Ouganda et à l’ouest pour Madagascar. Ce phénomène connaît 
une intensité particulièrement forte en Ouganda, avec un contraste extrême entre 
des zones dans lesquelles la proportion d’enfants jamais scolarisés dépasse 60 % 
alors que, presque partout ailleurs, elle est inférieure à 10 %. Ces régions cumulent 
souvent les difficultés, avec une forte résistance historique à l’école et un dévelop-
pement globalement plus faible que le reste des pays (Deleigne, 2010 ; Krätli, 2001). 
Dans ce contexte, le système éducatif peine à attirer et à retenir les enfants comme 
les enseignants, ce qui se répercute concrètement dans l’offre scolaire comme dans 
la demande (Brown et al., 2017).
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FIGURE 1

Enfants jamais scolarisés par unité administrative

Mali 2009

Sénégal 2013 Burkina Faso 2006

Ouganda 2014

Madagascar 2010

Sources : Burkina Faso, Mali, Ouganda et Sénégal: recensements de la population ; Madagascar : EPM 2010 
(cartes établies avec Magrit).
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ANALYSER LES DIFFÉRENCES ET LES CORRÉLATIONS
La mise en œuvre d’un modèle logistique multiniveau vide fournit une décomposi-
tion de la variance intrinsèque aux données entre niveau individuel (variance intra-
classe caractérisant l’hétérogénéité des données individuelles au sein de chacune 
des unités administratives) et niveau du découpage administratif mobilisé (variance 
interclasse ou contextuelle, caractérisant l’hétérogénéité entre districts, départe-
ments, cercles ou provinces) (annexe). Même sans variable explicative, on évalue 
ainsi la part de la variance du phénomène située au niveau de l’unité administrative 
(hétérogénéité entre unités administratives ou hétérogénéité spatiale ou variance 
contextuelle) par rapport à la diversité du phénomène observée entre individus d’une 
même unité spatiale. La part de la variance contextuelle dans le modèle se décline ici 
différemment selon le pays, le milieu et le sexe (tableau III). 

TABLEAU III 

Part de la variance contextuelle dans la variance totale, modèles multiniveaux 
vides de la non-scolarisation des 9-11 ans12

Filles Garçons

Rural Urbain Rural Urbain

Burkina Faso 2006 6,6 12,2 8,2 16,2

Madagascar 2010 23,3 25,9 26 27,9

Mali 2009 13,8 16,0 18,2 20,3

Ouganda 2014 32,4 30,0 28,0 25,0

Sénégal 2013 23,4 11,2 26,5 15,3
Sources : Burkina Faso, Mali, Ouganda et Sénégal: recensements de la population ; Madagascar : EPM 2010.

En milieu rural, c’est donc le Burkina Faso qui présente les variations les plus 
faibles entre unités géographiques, et l’Ouganda, les plus fortes, autant pour les gar-
çons que pour les filles. L’hétérogénéité spatiale au sein du monde rural est 5 fois plus 
forte pour les filles en Ouganda qu’au Burkina Faso. La comparaison est encore plus 
parlante entre pays voisins : toujours en milieu rural, pour les filles comme pour les 
garçons, l’hétérogénéité est 2 fois plus importante au Mali qu’au Burkina Faso, 3 fois 
plus au Sénégal qu’au Burkina Faso. En milieu urbain, les différences entre les pays 
sont moindres : l’Ouganda et Madagascar se distinguent des pays d’Afrique de l’Ouest 
avec des variances spatiales 2 à 3 fois plus élevées. On peut noter que, à Madagascar 
et au Burkina Faso, la part de la variance contextuelle est plus élevée en milieu urbain 
qu’en milieu rural, montrant une hétérogénéité entre unités géographiques plus forte 
entre villes qu’entre zones rurales au sein du pays. On peut également remarquer 
que l’hétérogénéité spatiale est plus marquée pour les garçons que pour les filles en 
Afrique de l’Ouest et à Madagascar, alors qu’elle l’est plus pour les filles en Ouganda.

Ces résultats recoupent ceux obtenus précédemment. On remarque, en milieu 
rural comme urbain en Ouganda, un schisme fort en ce qui concerne l’accès à l’école, 
source de cette variance contextuelle élevée. À Madagascar, l’hétérogénéité spatiale 

12 Note de lecture pour l’interprétation des réseultats du tableau: 23,4% des disparités d’accès à l’école 
pour les filles de 9 à 11 ans vivant en milieu rural sénégalais proviennent de différences entre départe-
ments et les 76,6 % complémentaires proviennent de différences entre filles au sein des départements.
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est légèrement moins marquée, dans un contexte où les enfants non scolarisés 
constituent une proportion relativement faible de leur groupe d’âge (comme c’était 
le cas également en Ouganda). Vient ensuite le Sénégal, qui présente un cas intermé-
diaire, avec une variance contextuelle plus faible qu’à Madagascar, en particulier pour 
les filles et en milieu urbain. Au Mali, la variance est plus faible pour les filles et pour 
le milieu rural, c’est-à-dire là où la non-scolarisation est la plus forte. Au Burkina Faso, 
la variance est encore plus faible qu’au Mali en milieu rural, et les taux de non-scolari-
sation sont légèrement plus élevés. La forte proportion de filles jamais scolarisées est 
répartie relativement uniformément dans le milieu rural de ces deux derniers pays.

Bien que ces résultats évoquent une relation entre la non-scolarisation et l’hété-
rogénéité spatiale dans ce domaine, la réalité est plus complexe (figure 2). 

FIGURE 2 

Rapport entre la part de la variance contextuelle dans la variance totale et la 
proportion des 9-11 ans jamais scolarisés
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Sources : Burkina Faso, Mali, Ouganda et Sénégal: recensements de la population ; Madagascar : EPM 2010.

Dans un schéma transitionnel de sociétés à faible niveau de scolarisation vers des 
sociétés où la scolarisation est universelle, l’hétérogénéité commence généralement 
par augmenter, avec des changements plus marqués dans certaines zones que dans 
d’autres, avant de se résorber progressivement. L’étude des proportions d’enfants 
jamais scolarisés au Sénégal, au Mali, au Burkina Faso, en Ouganda et à Madagascar 
souligne l’intensité possible que peut prendre cette hétérogénéité, depuis des 
milieux où la non-scolarisation est élevée (comme au Burkina Faso en 2006 ou au 
Mali en 2009) jusqu’à ceux où elle est déjà relativement faible (Ouganda en 2014). 
Les plafonds atteints en termes d’hétérogénéité ne sont pas forcément les mêmes 
dans tous les pays : le Sénégal, par exemple, ne connaîtra probablement jamais une 
hétérogénéité aussi marquée que l’Ouganda d’aujourd’hui. En revanche, on ne peut 
pas vraiment prévoir les trajectoires du Burkina Faso ou du Mali dans ce domaine, 
où beaucoup reste à faire.
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CONCLUSION
Les cinq pays étudiés présentent des proportions très différentes d’enfants de 9 à 
11 ans qui ne sont jamais allés à l’école. Les résultats avoisinent les 50 % au Burkina 
Faso en 2006 et au Mali en 2009, et dans une moindre mesure au Sénégal rural 
en 2013. C’est dans le monde rural du Mali et du Burkina Faso que les enfants sont 
le plus défavorisés en ce qui a trait à l’accès à l’école, phénomène particulièrement 
marqué pour les filles. À l’opposé, moins de 6 % des enfants de 9 à 11 ans en Ouganda 
n’étaient jamais allés à l’école en 2014. Soulignons ici, par ailleurs, que les garçons 
sont moins scolarisés que les filles dans d’autres pays, comme à Madagascar, mais 
aussi au Sénégal.

Ces résultats doivent bien sûr être relativisés à l’aune de l’ancienneté des don-
nées utilisées ici et des transformations en cours. En effet, l’enquête sur les condi-
tions de vie (au Burkina Faso en 2014) donne une proportion d’enfants de 9 à 11 ans 
qui ne sont jamais allés à l’école avoisinant les 40 % (Wayack Pambé et al., 2019), 
ce qui représenterait une baisse de 10 points en 8 ans. Au Mali, cette proportion est 
de 36,6 % dans l’enquête modulaire et permanente auprès des ménages de 2016 
(Bouaré et al., 2018), soit en baisse de 9 points en 7 ans. 

Nous avons également montré que les différences entre unités administratives 
jouent ainsi un rôle relativement marqué (entre 20 et 33 %) dans l’explication de la 
non-scolarisation des enfants en Ouganda et à Madagascar, où elle est la plus faible, 
et où des poches de forte non-scolarisation se maintiennent dans certaines aires 
géographiques du pays. Le poids de l’hétérogénéité spatiale est du même ordre en 
Ouganda ou à Madagascar qu’au Sénégal, où la non-scolarisation en milieu rural avoi-
sine les 50 % et concerne une plus grande partie du pays. Au Burkina Faso et au Mali, 
qui ont de forts taux de non-scolarisation, mais sont plus homogènes, ou pour les 
villes du Sénégal, les différences entre zones administratives jouent un rôle moins 
marqué. En somme, dans ces pays, ces résultats montrent des contrastes saisissants 
et des niveaux de scolarisation globalement très différents avec de fortes variations 
spatiales, sauf dans les milieux moins développés (peu de différences spatiales en 
milieu rural au Burkina et au Mali). C’est pour les filles et le milieu rural que l’hété-
rogénéité spatiale est la plus marquée. Lorsque l’urbanisation est forte, comme au 
Sénégal, les zones urbaines présentent une hétérogénéité moindre que lorsqu’elle 
est plus faible (comme au Mali et en Ouganda, en particulier). 

Les effets liés aux différences entre districts, départements, provinces ou cercles 
d’un pays expliquent de 6 à 33 % de la non-scolarisation des enfants selon le pays, le 
milieu et le sexe. Ces différences entre zones proviennent à la fois de facteurs sociaux, 
liés à la composition de leur population, et de l’offre scolaire, de l’existence et de la 
proximité des écoles, de la qualité de l’accueil qui y est réservé aux garçons et aux 
filles. Le reste de l’explication (de 66 à 94 %) doit être cherché dans ce qui constitue 
les différences entre individus au sein de chacune de ces zones, c’est-à-dire le plus 
souvent dans les caractéristiques des individus et des ménages, ou les différences 
infra-zone en termes d’infrastructure, d’équipement et d’accueil des enfants. Tous ces 
résultats montrent combien, sur le plan de l’offre scolaire comme de la demande de 
scolarisation, les politiques sectorielles de l’éducation ont encore un rôle primordial 
à jouer dans l’ensemble des pays traités, en encourageant la fréquentation scolaire 
et en apportant un appui particulier à certaines régions défavorisées en la matière. 
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Au-delà de ces résultats sur les enfants non scolarisés, ce travail soulève des 
questions méthodologiques. La première concerne la comparabilité des découpages 
administratifs entre pays. En effet, des résultats obtenus sur des zones plus petites 
favorisent une planification de meilleure qualité que des moyennes obtenues sur des 
territoires plus grands en ce qui concerne la fréquentation ou la non-fréquentation 
scolaire. Mais la taille et le nombre de mailles influencent l’hétérogénéité mesurée13.

Ainsi, découper un pays en beaucoup de petites mailles donnera une hétérogé-
néité plus importante qu’utiliser un découpage administratif supérieur. Les décou-
pages administratifs fournis par chaque pays diffèrent en termes de représentation 
de la population, comme nous l’avons vu dans la première partie de ce chapitre 
(tableau I), avec plus de mailles pour Madagascar et l’Ouganda que pour le Burkina 
Faso, le Mali ou le Sénégal, moins d’habitants par unité administrative considérée à 
Madagascar que dans les autres pays, une superficie moyenne moindre des districts 
en Ouganda, alors que la superficie moyenne des cercles au Mali est beaucoup plus 
élevée. Les mesures de l’hétérogénéité apportées ici sont tributaires de ces décou-
pages administratifs inégaux. Ainsi, l’hétérogénéité marquée de Madagascar et de 
l’Ouganda doit également être interprétée à la lueur de la plus grande finesse du 
découpage utilisée.

Enfin, ces premières analyses en appellent d’autres, qui peuvent se développer 
dans différentes directions. Sans mobiliser de modélisation plus avancée, il serait 
tout d’abord intéressant, dans une perspective diachronique, de se pencher plus 
avant sur ces mesures d’hétérogénéité : en étudiant l’évolution d’un indicateur 
comme la proportion d’enfants non scolarisés, on pourrait analyser l’évolution des 
différentes composantes spatiales d’un pays.

La poursuite de cette analyse préliminaire peut également être envisagée par 
la mise en œuvre de modèles multiniveaux incluant des variables explicatives aux 
niveaux individu, ménage et région. Mais l’analyse comparative entre différents pays 
présente une difficulté particulière en l’absence d’harmonisation des sources de 
données. Si on peut se passer d’harmonisation pour les variables les plus classiques 
(comme le sont le sexe, l’âge et le milieu de résidence), la comparaison bute ensuite 
à la fois sur l’existence de variables contextuelles communes et de caractéristiques 
harmonisées des individus et des familles. Le niveau d’instruction des parents par 
exemple, ou la variable de substitution du chef de ménage, n’est pas appréhendé de 
manière similaire, du fait de différences de définitions du ménage et de différences 
dans les systèmes éducatifs ; or on sait qu’il joue un rôle fondamental dans la scola-
risation des enfants (7e Réseau thématique de recherche de l’UEPA, 1999).

Par ailleurs, si ce chapitre a mobilisé les niveaux administratifs les plus facilement 
accessibles, d’autres pourraient être envisagés, des maillages plus fins, comme les 
communes ou les divisions en vigueur dans les ministères de l’Éducation. Se pose 
alors la question de la disponibilité des données, à la fois administratives (données 
sur l’offre scolaire à cette échelle), cartographiques (fonds de carte de ces zones) et de 
population (données de recensements ou d’enquêtes représentatives de ces zones). 

13 Il en est de même sur la migration par exemple : plus les mailles sont petites et nombreuses, plus 
les migrations internes seront importantes, non du fait de comportements différents, mais d’une 
comptabilisation des déplacements différente (franchissement plus fréquent d’une limite adminis-
trative) (Courgeau et al., 2012).
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Notons que, même si les données de recensements sont forcément représentatives, 
il n’est pas toujours possible de les analyser à tous les niveaux souhaités pour des 
raisons éthiques, entre autres. Une poursuite du travail consisterait à étudier la varia-
bilité des résultats obtenus selon le découpage utilisé, avant de mettre en œuvre des 
analyses approfondies.
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ANNEXE 

ANNEXE I

Calcul de la corrélation intraclasse, ou part de la variance contextuelle dans 
l’hétérogénéité du modèle
Par hypothèse dans un modèle logistique multiniveau, la variation (individuelle) est 
assimilée à la variance d’une distribution binomiale, soit π²/3. La part de la variance 
contextuelle dans le modèle s’exprime donc par le rapport

où est la variance contextuelle estimée par le modèle.
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